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Han-Yang, Chine méridionale, une bande de la secte 
du Lotus Blanc, reprend la Ville aux Mongols. 


Ermitage de Mangnang nibet, un vieillard Monastère de Saskyahibet, le lama Zong- 
agonise . , se concentrant sur de mystérieuses Ha- 
blettes en argile, entre dans une profonde 
méditation. 


Par 


RER ER 


Hérat, capitale des Kerts, dans le Khorassan. À l'instigation de son roi, 
la population chasse tous les Mongols qui séjournent encore dans le pays. 


4] 


U) l'ouest de l'Afghanistan actuel. 
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En abandonnant tous || J'ai peur Qui ten blâmerait ? Nous aussi, Koukatchin, 

leurs biens à cette Güuyük, peur il nous faut partir, quitter cette ville en folie 

meute enragée ! pour Timour. avant qu'il ne soit trop tard ! Nous empor- 
c teror e l'essentiel. 


Regarde Güyük, ils s'en vont tous ! 


en 


\ PAL 


re Gi Misérable vermine rampante, tutrem- À 
ee à bles ! Pourtant, toi et ton morveux ne 

ur m'intéressez guère ; Vous ne vaudriez 

Par Allah, ma présence ne pas cent roupies sur le marché !,#® 
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En revanche, Koukatchin illu- Bien qu'elle se conduise comme une catin! Cette 
minerait de sa beauté le harem échoppe est-elle la place d'une épouse ? Manques- 
tu de pudeur à ce point, Güyük, pour l'exposer 


ainsi aux regards concupisænts des hommes ? 
«ni NE LA TOUCHE PAS ! ss | 
LT] 


EE 


D LITTIONN 


L=z 


E H 
Vil pelit vermisseay, comment 
oses-tu me donner des ordres ? 
Tais-toi donc, sinon je t'écrase 
comme un vulgaire cafard! _ | 
Dis- moi,Koukatchin, tu portes à 
ton cou un bien curieux collier. 
Montre-moi cela. 


Je... je ne comprends pas ce qui s'est M Assez | Moi je te jure que vous 
passé, Seigneur Sikhandar. Je le jure. M allez me payer cette diablerie. Adieu! 


Cependant, sur les bords de la Mourghab, un campement pachtoun s'endort paisiblement 
dans la quiétude vespérale. 


ps 
Vous ds courageux, Ferangis l. Ou inconscients! Le chemin À Le baron Van Loo et moi-même, Ï Les infidèles me paraissent 


de Cathay n'a pas fini de vous réserver des surprises. sommes friands de découvertes. 
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bien présomptueux | 


L'ordre mongol n'assure plus la sécurité des Q | Cependant au monastère de Saskya. 
routes. De plus, en cette saison, les vents de y a —— ry 


Sable effacent les pistes quand ils n'étouf- 
ent pas les voyageurs imprudents. Dans 
ces régions hostiles, les éléments commandent.| 
L'homme n'est que poussière infime au 
cœur du temps . 


Tout de même, il risque 
d'altérer sa santé. Je vais 
lui porter ce bol de tsampa. 


ü) Déformafion de"Francs" qui désigne les Occidentaux en Afghanistan. 
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Voilà trois jours que le 
lama Zong-Po reste 
enfermé dans le temple 
et qu'il refuse toute 
nourriture … 


Sa sublime sagesse lui vaut] 
la bénédiction des Dieux. 
$es pouvoirs sont grands. ll 
plane bien au-dessus de nos 
préoccupations quotidiennes. 


Ils courent un très 
grave danger, je le 
pressens | Mon Cœur 
se serre et je ne 
peux rien aire ! 


E nuage qui se lève derrière nous, serait-ce une tempête de sable ?] Nous trouverons sûrement un abri dans ces ruines. ] 


Lo A 


( [ Sikhandar, je jurerais que c'est lui ! 1| n'a pas perdu l'espoi 
] [| de nous jeter en pâture sur un marché d'esclaves … 


Togrül, mon vieux serviteur 
nous te confions Timour. 


F Me perdons pas de temps en vains bavar. 

É| dages. Je te donne cette amulette, ainsi 

1 quie celle de Koukatchin. Avec la médaille 
que Timour porte à son cou, cœæla fait trois. 


Trois amulettes qui ne devront ja- 
mais être éloignées les unes des au- 
tres. Réunies, on dit qu'elles ont le 
pouvoir de protéger les Purs: nul 
doute que cef enfant appartienne à 
œux-là.. Adieu Timour, va vers 
ton destin. Allez, partèz vite ! 


Je te salue, petite Koukatchin. Belle journée, n'est-ce 
pas ? Il faut remercier Allah pour ce don... Mais je 
remarque que tu n'as plus ton talisman. 


| 


se passe-t-il ? 


Zong-Po ! Que || L'enfant ! L'enfant ! Je ne le vois er | EST PERDU ! NOUS SOMM 


SE 


d 7 ( 4 1 
LS Retrouvez-moi le gosse. Après tout, || _ 
un esclave de plus ne peut nuire à 

notre commerce, pas vrai ? 


Allons voir un peu. 7? d N dissimulaient une ouverture ! 


LEE ZE 
| Là, derrière ce tas de bois. æ À Que vous disais-je ?! Ces fagots 


Y 3 Lort } Ÿ N à L » 
> N\R £ a " Ne Z /, |] 
à PS 2e 5 S 0 
Quelle obscurité ! N Eh! Regarde un pau! II Seigneur Sikhandar, Hassan a trouvé une amutetie] 
y a quelque chose qui T 

® Drille par terre ! : AT ENS 
Oo / 7. à © ; 
VA & 
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TS Se ZE 

Le talisman de Koukatchin ! Peut-être n'agit-il que lorsqu'on 
Il ne t'a visiblement point brûle. le porte à son cou? Ainsi je suis 
Il semble avoir perdu son effet protégé par Allah ! Ah1 Ah! 
maléfique. Gloire lui soit rendue / 


Mes yeux s'habituent aux ténë- 
Î bres. L'enfant a pu se faufiler 
dans ce boyau. 


Diable, plutôt étroit ! À ma pla- 
ce, ce bouffi de Radjar serait 

resté coincé !.. Eh !.… Qu'est-ce 
que c'est que ça ? 


0 = 
La malédiction pèse sur ces lieux, Seigneur. Un mauvais Hmm... Sans doute les reliques d'un 
génie s'est amusé à empiler les crânes de gens trop curieux ! [massacre perpétré par les Mongols. 


m— 


0 n Re Le lendemain, 
N'insistons pas. ll faut regagner la gala avant la nuit. S 
Après tout, la journée n'a de été mauvaise, puisque Allah pas res loin 
m'a ofert cette délicate perle d'un pays perdu ! Fi 


=—{ 


Un vent brûlant qui va nous || 
dessécher le gosier ami Vasco. | 


Le chef pachtoun avait 
raison, le vent se lève. 


PIRE IT ARE 


Le 


= 


— 


H nous devrions bientôt 
trouver une localité . 


D'après nos renseignements, || Encore faudrait-il 
que nous n'ayons 
point quitté la piste! 


Cette sacrée tempête 
eface tout devant nous. 
Impossible de 5e repérer ! 


"ATV 


Epargne ta salive, 
gamin, tu en 
auras besoin ! 


Enfin, après bien des heures dune insupportable éternité, les murailles ruinées d'une cité caravanière |... LS _f 
barrent un horizon balayé par des gerbes de sable. = gi : 
: à ri 


qu : z= 
On dirait À Ce petit vent qui nous fouette || Les habitants de ces se redoutent autant les tem- 
le fantôme de Gengis Khan.. 


M une ville À] si agréablement le visage, a || pêtes de Sable que 
dû Vider les rues . 


Une tornade irrésistible et fatale s'est engouf- 
frée dans le chenal de la rue principale, fra- 
cassant tous les obstacles sur 5on passage. 


* Là tu es sauvé ! Plus 
de peur que de mal ! 
Psp Es SR 
ls nr 
SC || 
} 
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= 
Je... je Len conjure.. sauve cet | Mais je...je peux le confia NON ! Il serait en danger de mort. J'en ai perdu... un autre. mon maître m'avait 
enfant... Cnduis-le vers sa || à une famille de ce village. Tiens... Prends ce talisman..Je recommandé... de. les conserver... ensemble. 
destination... Ce sont les Dieux À 1! y sera beaucoup mieux é l'enfan 

qui t'envoient, je le sais… qu'à traîner sur les grands| 
Sauve Timour. chemins. 


ne sais...pas..s'il te…sera … bé- 


trois. trois amulettes 
né... fique… mais. prends-le. 


LS eme 1 — 


Il. il ne res- [| Il est mort, Vasco. Par diable, quelle histoire ! 
pire plus … || Qu' allons-nous faire de ce marmouset ? 


z 
Aucune idée. En attendant, il faut donner à «œ malheureux une sépulture 
convenable. J'ignore quels sont les rites funéraires de son peuple... 


Une maison de thé. Les hommes Eh bien, allons leur man- Salam aleycum, mes bons Seigneurs ! Ÿ aurait-il dans cette noble assemblée 
sont réfugiés là durant la tempête. || der un coup de main ! une âme charitable ir nous aider à enterrer décemment un vieil homme ? 


S S ñ à € nl 


* — 
Baalioni libre citoyen À Tais-toi maudit À 
A ; 


et | 
Mongols || 


p ee sn g CET 
] Cependant, que ton noble cœur se rassure. ET Je me nomme Sikhandar mes bons seigneurs, des- En fait, je ne suis que poussière : je suis 
Bien qu'il soi pe rer, Re sie [ cendant en droite ligne d'Alexandre le Grand ! Zhak Sika. 1 handar la desire, 
rons ce vieillard sous les murs de la ville. un peu de sable dans l'immensité du cos- 
Maïs, je bavarde, je bavarde et CR — mos.. Bien peu de chose en vérité | 
À suis même pas présent É Que nous chantes-tu là ? EE 
{| Se 7 = 1 £ 


. 


IE æ — 
Ha! Hal Ça vous la coupe, hein ? Non je plaisante : 
AI Iskhandar, comme on appelle ici 18 conquérant 
macédonien, a donné naissance à ce prénom très |] 
populaire chez nous. 


D'ordinaire, les voyageurs logent E 
dans la mosquée. Naturellement À 
cette faveur ne saurait être ac- 


cordée à des 


[[ As-tu remarg 
à] le falisman qu' 
porte au cou 


a de nos mornes soirées ! 
infidèles . 


si je vous propose l'hospitalité de ma qala. 
récit de vos tribulations romprala grisaille [| de grand cœur, 


Per quel hasard Timour se retrouve-til 
en compagnie de ces Chrétiens ® 1 


Nous acceptons | 
faudra tirer cela au cla 


f] noble Sikhandar 


[| !! nous avait parlé de trois amulettes|] Très 


il que le Vieil homme m'a 
? remis avant de mourir. 


H celle de Timour la tienne, plus une 
À [ troisième qu'il aurait égarée 


er par les remparts, notre hôte semble être un 
personnage. || faudra nous méfier de sa faconde 
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Alors que les deux Voyageurs entrent dans la cour 
les femmes, curieuses du moindre évenement, se 
bousculent derrière les fenêtres. Rares sont les 
occasions, pour elles, de voir le monde extérieur. 


Ces gens vous attendaient, des paysans qui travaillent dur pour moi. Aussi je m'honore de les recevoir sous mon toit. Pardi! ne Salam aleycum, 1 
sommes-nous tous pas des créatures d'Allah ? Poussières... poussières … tous avides d'écouter la geste de vos exploits ! Férangis. 


Jespère que cette bague saura 
flatter la coquetterie de ta fa- 
vorite, Zhak Sikhandar. 


Elles ne ressemblent 
guère au travail de 
nos artisans locaux. 


: “ 
Certes, certes….Et cet enfant mon- || Un petit esclave que ï 


s'accroche à vos chaus: ai acheté à Héra 


Qui..oui…. Bien sûr. Excellente 
initiative ! Moi aussi, je désirais| 
acquérir un tel serviteur. 
Mais... mais... le Mongol se 
fait rare à Hérat... Îl faut 
lui courir aux trousses ! Tu 

| as eu plus de chance que moi! 
Jen suis ravi. Réellement ! 


Oui, oui 


Allons, goûtez ce thé. Le sucre est hors de prix, cependant j'ai 
tenu à cœ qu'on vous le serve en abondance. Le breuvage se fait nectar ! 
Ainsi louerez-vous l'hospitalité du pauvre Sikhandar jusqu'en Chine ! 


Je te remercie 
de ta grandeur 
d'âme. Je sais 
que nous pouvons 


avoir confiance. 


Bien que nous ne prisions guère cette 
race barbare, tant qu'il sera sous mon || 
toit, fon petit esclave ne risquera rien. À 
Qu'on le conduise aux cuisines afin 


Quel fabuleux périple | Les périls que vous avez encourus 
forcent notre admiration. La force colossale qui émane de ce 
cher baron Van Loo a souvent dû se révéler providentielle . 
Ton ami nous évoque «æs terribles géants de nos contes ! 


Pourtant, pourtant, je me demande sil ferait } 
le poids face à Moktar, mon métayer… 


Il faudrait être bien fol 
ir oser se mesurer 

à une telle montagne 

de muscles ! Moktar jeu 

ne berger tu m'impres- 

sionmes moult, moult ! || 


Aurais-tu peur, 
erangi ? 


mrmimses f er aie mr 
est grande, métayer! Tu aurais pu gagner mais tu|| | Quel homme extraordinaire tu fais, baron Van Loo! || Nous brûlons de 
toisie de me laisser croire que j'étais le plus fort ! [| Est-ce que vos yeux blasés sauraient se divertir de lgorirer, noble 
IX 1Khanaar 


[| l'habileté d'un lanceur de couteau 


Ce méchant escogriffe fait son possibk pour nous sortir 
de nos gonds ! l'espère se mettre en position d'offensé 
afin de se soustraire à son devoir de l'hospitalité. 

Ainsi pourrait-il mieux nous dépouiller, Eh bien je ne 
lui en fournirai pas l'occasion ! Sourions ! 


_ — 
EPenerquabe démonstration, très convain: 
f] cante ! Mais nous abusons de ton hospita- 
4 té, ilest grand temps d'aller dormi 


A] Cest la sagesse d'Allah qui 
parle par ta bouche ! 


à ÈS ZS 


[ Voila toute E] 


Ta chambre, inestimable ami. Tu voudras 
bien en excuser la modestie. 


À Je F'offre cette délicieuse enfant. 
Elle contribuera au souvenir 
impérissable que te laissera, je À 
le souhaite, ce séjour céans . 


Tu possèdes beaucoup] 
d'esclaves comme 
celle-ci ? Eh bien, 
la bonne nuit ! 


Je n'ai pas peur !.Oh! 


[ae pas peur, je ne Veux pas 
CETTE AMULETTE! 


le contraindre. Dans mon pays 
l'esclavage est interdit. 


amulette que tu _ | + 
las-tu trouvée © 


NUE 


Mais alors, Timoui 
il..il est ici ? 


Tout près, jolie Koukatchin. À cette 
heure, il doit dormir comme un ange, 
dans le pavillon des femmes. 
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g PESTE ET 
Mieux vaut attendre demain. 
> NY eo 


Eh bien,koukatchin, que signi- 
ce remue-ménage ? Et toi 
j, que fais-tu 
u 


Tu vas commencer pa 
donner ton talisman 


L . 1 À L { : ff 1 \ 
"| BRBRoouMMMi! 
Li] RERooummm 
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| Raah ! Ces talismans n'apportent que malédictions !| ,/ 


Calmez-vous ! La terre a cessé 

de trembler. Tout va bien ! Qu'on Bi 
enferme les étrangers avec les É ERIC 
esclaves ; ils seront vendus de- Ë 

main sur le marché avec lereste 

du lot. J'ai dit ! 


Le lendemain, très tôt, une caravane kirghize, venue des 
marches lointaines de la Chine, approche ‘de Balkh. 


22 


Sur la place centrale de la cité, les petits seigneurs locaux se sn devant l'estrade LE 
où Sikhandar a rassemblé son cheptel à vendre. Très vite enchères s'envolent. a 


Pne eaes ea TL - ta 
1FÉ El Pa | 
= F : En 0 à | 
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Tandis que l'on se bouscule pour apprécier cette * pièce" exception- 
nelle, la caravane krahize arrive sur le marché . La chaleur 
monte, enflammant les hommes ! 


Ah ! La belle journée que je pressens !} 
Ma petite Koukatchin, à fon tour Ne f} 
me déçois pas | Rapporte-moi moult |} 
pièces d'or | Allez, mes beaux 5ei- 
gneurs, approchez, approchez | 
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Je veux voir la marchan- 
dise de plus près ! 


7 NS 
1 


Encore un_petit effort, 
Seigneur Tadiik. Elle | 
Fen || t'éfonnera, je te ke garan-||| 
N Lis ! Huit mille eb... 


| || tout de même pas 
une telle fortune 


ES: 


= ré 


Pour une pareille somme, 
mène également ce 


Le Destin m'envoie pour vous 
chercher toi et l'enfant. Nous 
repartons tout de suite ! 


À la pureté des neiges éternelles et c'est ma faute s'ils se 
( trouvent, céans, en si fâcheuse situation. 


BE NN Mn vd 
EL 5 NEA 
= j # 
Fe 5 
D 
Ê7 


Que l'on porte. mon coffre au bazar D Tais-toi esclave! Tu 
d'Oum-al-baläd ! Mes bons seigneurs partons- || parleras quand on 
permettez-moi de vous offrir le thé ! > nous ? te le demandera ! 


ICT cs CET 
AhlJe savais bien q peu de retenue, Sikhandar. Allah 
kaïchin valait une fortune ! [| pourrait se montrer jaloux ! 

IT 


LRQ | 
ÿ Ÿ { 
FX 


perlipopette ! Son cœur a lâché !...lest plus mort que 
7 = 
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Cependant, dans la grotte de Mangnang, le vieillard 
lutte toujours contre la mort. 


5 =— (EE 


Les médoillons sont à nouveau réunis, au cou de trois cœurs purs. Bientôt ils re- 
trouveront ces trois creusets, sources de leur énergie. Alors s'accomplira le Destin ! 


= 


A cet instant, la caravane kirghize 


progresse lentement vers l'Orient, 
dans un paysage âpre et hostile. 


VE 


= ns . 
Por diable! Le moyen de dormir avec pareille froidure ! Et dans la on 
! — AE 


nuit. 
Koukatchin peut”coucher dans une yourte, elle ! E— 


H 
ac 
(24 
»/-- 
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Au même instant, deux autres monstres s'évadent des corps de Koukatchin et de Timo 


Soudain, alors qu'il ressent une violente brälure au ventre, 
te Vasco Voit un fantasmagorique dragon fuir de ses 
entrailles. 


Dans une folle sarabande, déchirée de flammes les trois chimères 
S'envolent vers un étrange monument d'une blancheur insoutenable. 


ES. 6 
VOS 
7 


SD 
ns = 
teens 
Lisa 


À plusieurs reprises, ils s'enroulent autour | | Puis aussi soudainement qu'ils étaient | | 5eule demeure cette bi-| | 1! ne reste plus alors qu'une 
du bâtiment. apparus, ils s'évanouissent dans l'azur| | zarre construction extraordinaire impression de 
d'un ciel d'une incommensurable pureté blanche qui doucement calme et de sérénité. Et le som- 
É s'estompe à son tour. meil. Paisible. Réparateur. 
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J'ai fait un rêve étrange, cette nuit. Et les jours succèdent aux jours, la montagne à | 


une aütre montagne, le désert au désert. Tashkourgan. Demain Conenande de recoit: 

Parce que tu as réussi à dor- ; _. ; . men nes dt Pr. ue ere - 
ui . F l'Hin- 

Autant sse m'en rendre mières pentes in le terrain. Envoie des 

mir toi ! Heureux mortel ! -ils compte, ROUd SLIVONS la Route de la dou Kouch. éclaireurs, Ogodaï. 

Soie : c'est donc notre direction ! 


Ce soir nous camperons à | | La sagesse nous 


Voilà, du haut de cette colline nous dominons 
leurs yourtes. L'herbe est bien sèche et le 
vent souffle dans la bonne direction. 


Certes, mais ils Autrement dit, impossi- Le vent se 

occupent l'accès | | ble de poursuivre notre || lève. Cela 

du pont de route tant quil ne me donne 
pas | 


Tashkourgan ! |} décamperoni une idée. 
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ALERTE ! AU FEU !! 


spa = 


onde 


A 


" F £ £a 
2 = — 
ître expéditive, mais puisqu'on nous a assuré que ces || Le Bon Dieu les 
ansportaient de la marchandise volée ! a punis ! 
7Z KT pe A 
ADN r ë “$ 
’£. ” ANR > À. 
TS 


NN 
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Je reconnais que vous m'avez ébaubi. Etrangers, je vous accorde bien volontiers mon | 


car, sans votre intervention, nous aurions peut-être perdu plusieurs jours. L'hiver approche, |- 
et, avec lui, la neige. Dans une semaine, la passe sera impraticable. 


SE 


 & RE = u 
PRRQUT = 


Ce soir vous pourrez coucher sous la yourte : je vous at- 
franchis ! Dailleurs que ferais-je de deux esclaves dans ma 
caravane. Jen'en ai jamais eu et n'en Vois guère l'utilité ! 


Eh bien quoi, ce monu- 
=] || ment? Tu ne taitendais 
Ah cà ! Aurais-je la berlue ? || |] tout de même pas à 
F| Ce...ce.…. monument ! 

É | Rome en Tartarie ?! 


trouver Saint-Pierre de | 


Il ressemble exac- 
tement à celui 
qui m'est apparu 
en rêve, il y a 
quelque temps ! 
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Je l'ai également perçu dans|| || Un dragon qui semblait 
un songe. Quel est donc ce s'échapper de mes entrailles 
prodige ? tournait autour ! 


Les chimëres dont nous 
avons rêvé ne sont au- 
tres que celles gravées 
sur nos amulettes | 


Donnez-moi chacun votre amu: 
lette. Ainsi, j'aurai les trois. 


= 
Il s'éloigne vers cette construction 
Le » 
LR LX 


PAP 
KA A7 R 


À| | Le Grand Lama de Saskya 


m'appelle en son temple. 

Je sais que ma sécurité 

M est à ce prix. La-bas 

: m'attend l'Eternité ! 
v ÿ 


cs 


|] Ogodaï s'incline devant Timour | Que 


peut avoir de si extraordinaire le fils 
d'un marchand tartare pour bénéficier 


À de la protection des divinités de l'Asie tout 


entière ? 
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W Cependant, vous devez 
us allez 
le Royau- 


ra æ æ 


Le Royaume interdit ! Ça, NON ! 


CES es = 

Ne dit-on pas que des êtres, à tête de chien et d'une férocité 
inouïe, peuplent ces régions? Seules, les femelles parlent ; eux ne 
font qu'aboyer ! De plus, on raconte que les Thibétains ont la 


déplorable habitude de découper en morceaux, les cadavres de 


leurs défunts, pour les dévorer ! Des gens comme cela ce ne | 
ont pas des créatures du Bon Dieu ! 


Marco 
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M leurs filles aux voyageurs, toutes jolies à 
croquer et rompues aux choses de l'amour ! 
fl Îlen fit, lui-même, l'agréable expérience ! 


RD 


Vous avez des Vêtements chauds, de la 
nourriture, une carte de la région et deux 
mules qui vous permettront de joindre 

le premier village. Là, il vous faudra pren- 
dre un guide. Mais je doute qu'il s'en trouve- 
ra un pour conduire deux Blancs à 5a5kya. 


Et commence l'impossible Voyage … 


Un château |} Eh bien! Cla ne saurait 
fort ! nous Intimider ! 

Jolie Koukatchin, je pense qu'il serait temps de || Je n'y entends gue- 
nous donner quelques explications sur le but de œ || re plus que toi, ami 
trajet. Nous nageons en plein mystère. Les cho- || Vasco. Une force 
566 les plus abracadabrantes surviennent et nous | |inconnue nous pous- 
taccompagnons, toi et Timour. sans rien com- || se vers 5askya. Quel 
prendre, sur la bonne foi de ton adorable sourire! || te dire de plus ? 


On nous a certainement repérés; pourtant || Ogodaï se serait-il montré 
personne ne tente de nous barrer la route. || trop pessimiste ? 


Les êtres de ces contrées sauvages n'ont nul besoin 

g] de nous chasser : la nature s'en chargera bien mieux ! 

Comment prétendre traverser ces chaînes de monta- 
gnes qui nous écrasent ? Il faudrait être géant ! 
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Est-ce un cavalier ou une statue ? En tout 
cas, c'est rudement bien imité ! 


Pourquoi n'inter- 


Peut-être pensent-ils que leur ap- 
parence suffira à nous effrayer ! 


| viennent-ils pas? 


Fi 


| Le village que nous a indiqué Ogodaï ! 
ci Ÿ 


Grand Dieu, quelle crasse pipe | Ah ! voici le si | 


les beautés locales à messer Polo ! 


d'accueil ! 
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L'allégresse illumine leurs visages ! Quelles faces de crème! | Notre présence gêne ! 
F ü | 


acceptent que je poursuive mon voyage avec 
Timour, mais je devrai me passer de Quides 
ils sont, paraf t indisponibles ! 


@ Quant à vous mes bons amis au cœur Sans votre aide, jar 
si généreux, le chef exige que vous r parviendi ondu 
broussiez chem 


I! fallait avoir k Koukatchin tu vois cœ chôrten, la-haut . Van Loo et moi 
le ventre bien fert ce qu'ils avaient de allons profiter de l'obscurité pour nous y rendre. 
creux pour oser mieux . Mais ne te tourmente Nous t'attendrons là demain ; viens avec Timour et les 
ingurgiter pas, je ne souhaite point mules. Tâche de convaincre nos hôtes de le fournir un 
mixtüre ! guide et ensemble nous continuerons notre chemin 


Dos $ 


DE 
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À J'ai l'impression que tu 5) Tu as trop 


avais quelque mal à te 
séparer de Koukatchin ! 


1] d'impressions. 


Certes, mais l'air est bien plus sain Je ne 
m'habituerai jamais à cette odeur de. 
bouse de yak'qui fleure dans leurs pièces, 


D 3: 


Faut-il vraiment || Je crains que 
emprunter ce 

chemin à flanc 

de montagne ? 


Le temps se couvre. 
7 an 
æ 


Ra 


Santa Madonna ! La pluie a 
pourri ces lattes ! 
= 


A CE 


Nous voilà tirés d'affaire; ce ||5i la neige qui le recouvre 
sentier me paraît plus hum ne recèle pas d'autres pièges 


La couche de neige || Et tu n'es pas au 
est de plus en plus bout de tes peines. 
épaisse ! Je commence || Viens donc voir 
à fatiguer ! un peu! 

&. L 


Le 


va 


ce. ces. On 


Les Thibétains feraient de parfaits Df dirait des. 

modéles pour nos sculpteurs... mais... C 
1 : 

Z 


En pratiquant ainsi, ils croient puiser, dans cette À 
nourriture sacrilège, les vertus de leurs défunts ! 
Les habitudes culinaires du Thibet ne me plaisent 
décidément pas ! 
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ZI 


rien tenté pour échapper à 


est mort gelé ! Et l'on jurerait qu'il n'a 


IL.il est complètement gelé ! Cet homme 
son sort | 


LATA pl 


TZ 


Te 


À Pardonne-moi, Vasco ! 


D—E 


La nuit tombe. Jamais Kou 
katchin ne nous retrouvera! 


© À|9| Si elle a réussi à 
quitter le village ! 


L'enfer ! C'est l'enfer ! à 


J'imaginais l'endroit 
«| plus tiède ! Arrêtons- 
nous un peu pour 
{| dormir. Nous n'avons 
plus de force. 
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Je... je ne sens plus mes doigts. Ils sont gels] 


PE re LE: 
Allez, mange ! Ce reliquat de notre dernier repas est 

abominable, mais il faut manger ! Tu n'as qu'à imaginer qui 
tu dégustes une royale croustade de langue de paon ! 


Oh, rassure-toi, la neige conserve !.. Ce maudit chôrten semble 
nous narguer ! Il paraît inaccessible ! Allez il faut se bouger ! 


Fichus ! Nous som 
e ||mes fichus! On 
va pourrir là ! 


Ils gisent maintenant 
dans la neige. D'effrayantes 
chimères surgissent pour 
. les entraîner vers la mort. 
Ah mes gaillards, on Et Vasco ne résiste pas. 

N allait s'empiffrer de Une paix chaude envahit 
succulents chapons g (le son corps. 
sans inviter l'ami f 

Van Loo ! Prenez 

garde, j'arrive ! 


| Sophie!’/tu es là ! Comme 
tu es pâle ! Pauvre Sophie! 


4] Voir ‘la Byzantine" ou ‘les chiens de Bâhrâm Ghôr' 
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À SOPHIE !... Euh. Oh pardon, Koukat- 
f] chin ! Je 5ors d'un rêve bien étrange. 
À Et toi Van Loo, tu es là aussi !Nous 
sommes revenus au village ! 


SURSEN 
AVE 


| le avaient tant soit peu tardé ! 


rsqu'ils ont découvert votre fuite, les Thibétains 
Ù sont partis à votre recherche. Ils vous ont retrouvés, 
({ inanimés dans la neige, tout pres du chôrten ! 


| 


Votre courage et votre indomptable volonté à vouloir sauver 
un enfant mongol ont forcé leur admiration. 


PTS 


Se Li eennre Ne 
Cette jeune fille connaît fort bien} 
la montagne. C'est elle qui vous À 

ige . 


pintade barbouillée K moult lui 
a trouvés dans la ne: 


de graisse ? À plaire ! 


votre âme est pure.ll veut nous aider et nous propose ui 


REIN 


NE = z = 
Baron Van Loo, vous avez beaucoup de chan: 
H ce ! Amala vous a choisi pour époux, et son 
père, três impressionné par votre panse, 
Signe de prospérité, a donné son accord. 


PET = 


Ta 


Je ne désire point prendre femme ! J'ai 
déjà une épouse en Hollande ! Pour ne 


plus subir son humeur, il m'a fallu des H fe: 
années pour meltre le monde entre 
elle et moi ! Au moins, arborait -elle 
doux minois et jolies gambettes ! 


Refuser constitue 
rait une grave of- 
nse. EË puis nou- 


H bliez u'elle 
{ férai'un excellent 


Maintenant, vous devez lui offrir un 
Cadeau en guise de dot . Son père dit 
que vos mules feront l'affaire. 


ss 
11. 
{ 


Muse] 


Le lendemain, après d'interminables cérémonies desti- 
nées à se concilier les divinités de la montagne, la 
petite troupe quittait le village. 


Mais, c'est du 
vol organisé! | 
Jen ôffre une ! 


Le père semble satisfait. 
Pour célébrer l'événement, 
il offre de la viande au diner. 
Les Thibétains répugnent à 
tuer les animaux, mais, 
par chance, un yak s'est 

isé l'échine en tombant 
dans un ravin, il y a quel- 
ques jours ! 


Repas plus copieux, certes mais 
au goût peu ragoûtant ! 


(/ 


Allons, souris, 
À heureux homme ! 


Van Loo, ton sacrifice nous ouvre la 
voie de 5askya.On ne pouvait trouver 
meilleur guide que ta tendre Amala! 


41 


Vos soins m'ont arraché à la mort. 
C'est déja beaucoup. l'urgence me 
pousse à partir au plus Tôt ! 


encore 
faible ! 


Dans la brume d'un matin de fin d'automne, l'or des temples 
de Saskya apparaît devant les Voyageurs, au-dessus dune petite 
ville frileusement blottie contre les hauts monastères . 


LG, 


= 


2 ———— 
Nous y voilà enfin ! Je n'y Elle retourne à son village. À 
croyais plus. Elle a rempli sa mission ! 
eus 


Elle y attendra le passage 
durr éventuel voyageur 
afin de le plurer pareil- 
lement! Bon débarras ! 


NAN 
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F 


TET 
Les rues exhalent moins |] Il faut reconnaître que cette bourgade 
ïel être vue de pre 


À Ü Vois-tu, ami Van Loo j'ai 


e à 
imaginer que Koukaïchin et Timour 
trouveront la sérénité dans ce trou 

rats sordide | 


[BA AE 
ee WA MP 


—— eq ———] 
Quelle incroyable mascarade ?! On se croirait à Carnaval ! 
nn _— 


Devant les Européens 
médusés, on fait asseoir. 


Timour sur un trône der | P 


dominant la cour du temple. 
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et de clochettes, les lamas, le visage| | hommes à la silhouette fantasmagorique, bondisseni 
é 5qUi en hurlant sur les voyageurs 

eHfrauyants, entament une danse | == 

A | envoñtante et monotone 


FE un tintamarre de tambours Puis, jaillissant des terrasses supérieures. deux 


pe Re Z éd’ ‘ 2) . 
fe qu'il ne soit pas trop tard ! In? 
ES . 


p Soudain, avec une férocité inouie les moi- 
Hs REA nes s'appliquent à démanteler les deux 
ont représentés ! effigies. 


5 dans ce 
épouvantail 


1 
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Les lamas détruisent l'image des démons qui :| 
re 


auraient pu perturber la sérénité de Timoui 


ukatchin ! Je crains que cette pa- 
rodie recèle une autre teneur. Les Chrétiens 
ne sont pas les bienvenus, ici; ce sont nos 
corps que les moines viennent de symboli- 
quement anéantir | 


Alors, une voix rauque, profonde, caressante, hypnotique, roule depuis 
le haut du sanctuaire sur les vieilles pierres de la lamaserie. 


Approche Fils du Ciel !, Viens me rejoindre dans 
les limbes ! Jet'ai promis l'Eternité . Viens 
goûter a la béatitude du Nirvana ! 


doit mourir afin que triomphe la justice du 
Lotus Blanc ! 


Ilest vivant ! desseins souillent la pureté 
ce temple ! 


à ET 
GRAND LAMA g || est vivant! Zong-Po ! Tes misérables | Trop tard, noble vieillard sénile ! Le Fils du Ciel 


D Lies Gin in je © 1e: 91 


La Chine entière va découvrir le corps embaumé du dernier rejeton de la maudite race usurpatrice des Yuans | La Chine aura la 
preuve que les conquérants mongols ne sont plus invulnérables ‘! Les Chinois vont enfin se réveiller de leur long sommeil ! 


nable dynastie ! 


SAN 


Je vais arracher le coeur de cet x, le lama Zong-Po À À Non! Nous ne pou- 
enfant ! Nourri de ses entrailles semble avoir perdu le sens! vons intervenir | Les 
encore palpitantes, je sentirai le (RL =: règles de notre reli- 
sang des Yuans couler en moi | À À gion nous interdisent 
Les Dieux de la Chine Eternelle N dutiliser la violence. 
ont armé mon bras pour étein- D . , 
dre à jamais le nom de l'abomi- |] FES 
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Eh bien moi, ma religion m'enseigne 
de secourir les faibles ! 


Le Fils du Ciel est sauvé ! 
. u TZ 
gi = 


Je ne suis pas sa mère, Vasco. Seule 
ment sa nourrice. Timour est le fils 
héritier du Grand Khan Toghan 


L d )g 
Temür qui rêgne actuellement sur 
l'Empire Célèste : la Chine ! 


Les Grands Lamas de Saskya ont tou- 
jours soutenu, par leur ascendance sur | 
Blanc, ont ébranlé le joug mon-K À le peuple, la dynastie mongole des  E 
gol. Timour nous fut confié, à LE À Yuans, en Chine. Moyennant quoi, 
Güyük et à moi, afin de l'emmeÆ À ceux-ci ont promis de ne jamais 
ner secrètement a Hérat, loin l envahir. notre royaume. ‘J'ai juré 
de l'agitation de son pays. À de protéger Timour jusqu'à sa majori- 
té. J'ai remis alors une amulette au | 
bébé, une à Güyük et une troisième 
à Koukatchin elles serviraient de 
A 


47 


RE 


Zong-Po était mon disciple. J'ai 
eu la faiblesse de lui transmettre 
tous les secrets de mon pouvoir. 


= 


moi 


J'ignorais hélas que la 
secte du Lotus 
l'avait placé auprès de 
I] moi pour supprimer 
K l'héritier des Yuans ! || 


Alors éclatèrent les émeutes à Hërat 
où vivait Timour. L'heure vint pour 
moi de fenir ma promesse : le seul 
endroit au monde où personne ne 
pourrait l'alteindre, était ce temple.K 
Du moins je le croyais ! 


lanc 


Zong-Po s'est alors dévoilé. Tandis que nous 
cheminions fous deux vers 5askya, il _ 
m'a projeté au bas d'un ravin et laissé 
pour mort. Dés lors, reprenant mon 
dessein, il dirigea Timour jusqu'ici, par la 
pensée, en 5e servant de‘vous. Mais, c'é- 
fait pour le tuer, afin d'exhiber son corps 
aux yeux des Chinois et leur prouver que 
le Grand Khan navait plus d'héritier ! 


2ES 


ë 


2 
TS | 
RSC 


3 


Messer Van Loo et moi, nous nous rendons en | Certes non, jeu- 
Chine. Je seraïstrès honoré d'annoncer au 
Grand 5ire que son très estimé fils est à l'abri. 


< 


ne homme, je averti, par 


vous l'interdis | 


Ces événements doivent demeurer ignorés du reste du Monde. L'empereur sera 
ir no5 soins, que Timour est en sécurité. Mais n'attendez aucune récom- 
pense ! Nul ne saura vos mérites . line s'est rien passé ! Les Dieux, seuls, auront 
perçu votre grande âme et vous offriront la sérénité de l'esprit. Maintenant par: 
fez avec Kouikatchin, car votre présence ici fransgresse nos lois ! 


Que les Dieux de la Montagne 
protègent ces trois cœurs purs. 


ess 
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VASCO 


Gilles Chaillet arrive dans la profession en 
1976, en reprenant le dessin de la série 
Lefranc, de Jacques Martin, son maître à 
penser en matière de bande dessinée. La 
conjonction de trois passions, le dessin, 
l'Histoire et l'Italie, l'amène à créer, en 1980, 
le personnage de Vasco pour le journal Tin- 


Gilles Chaillet veut nous montrer un Moyen 
Age peu habituel, où les banquiers, déjà, 
plus que les preux chevaliers, présidaient 
aux destinées de l'Occident. 


LE LOMBARD 


SUR LES PAS DE VOS HÉROS 


POUSSIÈRE D'ISPAHAN 


// 
Meilleur album historique 
des lecteurs de Bédésup. 


Dans le chaos qui secow 
l'Asie tout entière, le ma- 
chand Güyük, sa femmr, 
Koukatchin et le petit T- 
mour fuient la hargne ds 
populations musulmans 
à l'égard des Mongol. 
L'amulette qu'ils portenti 
leur cou, semble étrangt 
ment les protéger. 

Très loin, dans l'ombre 
mystérieuse d'un sant 
tuaire_ tibé le lam 
Zong Po suit, à travers les 
fièvres de son pouvor 
visionnaire, leur progret 
sion vers l'Extrême-Oriert 
avec un surprenant inti- 
rêt. 


C'est alors qu'intervieit 
Sikhandar, le marchani 
d'esclaves: il sait que h 
jolie Koukatchin lui raj- 
porterait une fortune, sir 
le marché de Balkh. 
Précisément là où Vasco 
se dirige. 


À PARAÎTRE 

14. SORTILÈGES 

15. LE FANTÔME 
DE BRUGES 
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